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ADVIS 

FAMILIERS. 

Propofez par vn Zélateur de la 

prolperité des Païs-bas: 

,ur le bruit dvne Trêve ou Paix > pro- 
poféc par le Roy d' Efpaigne (aux'Seigneurs 
Eftats des Provinces-vnies ) par voye de 
l'Archiduc Albert d'Auftriche fon beau 
Frère , Gouverneur des Païs-bas. l'An 
l 607. 

"De Savoy es, 
Par G. F. 



i fa 




Tm ne te fie en l'inhumainjy 
L'ea/t & le feu il tient eninairu. 




L'An 1608. 



n 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklîjke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 1425 



Sur k bruit qui court de la Paix 

entre le Roy d'Hfpaigne , & MeiTieurs 
lesEftatsdcs Provinccs-vnies. 
l'An 1607. 

SONNET. 

D" Autant quvn bruit nous court de Guerrc a Paix ou 
Trêve, 

Et que d'vn chafcunfoj cela qu'il en comprend 
Tout cela dt-jefait, quaujfi vn mal me prent : 
De demonfirer ou ceft que je hune m* grève. 

f'aime & cben la Paix , la Guerre vn chaf. un grève: 
Toutes fois a la Pàixpenfint tant feulement, 
fe pantelle & frémis ,/ entre en grand tremblement : 
Si efl-ce qu'a la Paix mon vol toufours s'ejleve. 

Or d'autant qu'en mes chants , fen diraj mon pour- 
quoj, 

Il n'efi ores befoingfors de me tenir coy : 

Et en laipr juger noiL Seigneurs qui font figes. 

T^cevez. donc en gré, Arnti, ces pajfetemp r, 
Que j'ay faits pour charmer mes efpm s mal-contents ? 
//; ne font limiter, & n'ont nuls faux v\ figes, 

La voix du peuple eft bien fou vent Faugure, 
<2ui nous prédit vne chofè future. 



ALLVSION MARTIALE 

DE LA FAUCONNERIE.-) 
fur h Guerre & la Trêve. 

Chant Royal. 

E Fauconnier qui gaillart veut sefbaf re, 
' fép Marche en Cefar , le Faucon fur le poing. 
Le gay Faucon, pour toltiaproye abat re, 
En vray Soldat mire des yeux bien lomg. 
Le Fauconnier qui de 1 Oyfcau a foing, 
Du pied léger, & de l'œil toujours vole j 
Car Ton Faucon jufques au plus haut pôle 
Semble voler libre du chaperon : 
Mais certain temps 1 efcne& le recole : 
Hau, gard le bec, gard, gard, cci\ vn Herôn. 

Non à tout coup ne lefctie en folâtre : 
Car ce feroit de l'Oyfeau l'embonpoint, 
Et fon dellèing mal à propos rabatte. 
Quant cft-ce donc que ce cry vient à point > 
Non quant la Tourte, ou la Cane en bon point, 
Ou la Perd ris, ou le Gcay y carole, 
Ni quant près luy la Pie vircvole, 
Ou la Chouetteeft de luy environ i 
Car pour tous tels , décrier ceft frivole i 
Hau, gard le bec, gard, gard, c'eft vn Héron. 

Quint eÛVce donc, pour ne choir en defiflrej 
Quj lage il faut l'Ovleau prendre au vray point ? 
C eit quant on voit que tout leui fe veut batre 
Contre vn Héron qui du bec aigu poing. 
Le Herou fin, la peau, la chair, & 1 oing 

( a ) Ouvre 
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Ouvre au Faucon, car fa poitrine molle,' 
Ne peut porter Ton bec long , qui s'ernmollc 
Dedans l'on corps. Parquoy lors eft trefbon 
Haut l'efcrier, pour faire fa bricolle, 
Hau, gard le bec, gard, gard, c'eft vn Héron. 

Des Animaux le HerOn vray paraftre 
De nuift & jour, feint la faim qui l'efpoingt. 
La Trêve auflî , des Guerres la maraftre, 
Baingnant en iang, couvre fon contrepoint: 
Car mefme au temps que Ion n'y penfe point, 
Au Dieu Bacchus les armes elle immollc : 
Puis tout d'vn coup jouant par cœur fon Rolle, 
Crie àceluy qui tenoit tout pour bon, 
Là, la, debout, allez mieux à l'Efcole : 
Hau, gard le bec, gard, gard, c'eû vn Héron. 

Vray Fauconnier, Mars arme pour combatre, 
L'Ennemy cerche, à luy s'ataque & joind. 
Son gay Soldat, Cefar opiniaitre, 
Pourfuit fa proye ainiï qu'il eft enjoincl:. 
Mais fi tandis la Trêve s'y adjoind : 
lin vray Faucon avant qu'à bas s'envolle^ 
Subtilement deflus fon dos fc colle ; 
Si qu'ainfi Mars, l'efpé, le morion 
Retient prudent, dilant de fa pitlolle-, 
Hau, gard le bec, gard, gard, c'eft vn Hcroa. 

Envoy. 

En Paix, en Guerre , vn cliafcnn feconfollc, 
Maiseri la Trêve on s'endort & affolle. 
Qu-j donc chafeun bieu tirc l'Aviron : 
Et ferme en Dieu die en peu de parollc, 
flau, gard le bec, gard, gard, c'eft vn Héron. 

F I Ni 



M I 
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PANCVVIVS, dit: 
Qtiant par force on ne peut rien prendre. 
Il faut fans bruit le filé tendre» 



Complainte ou vifion fbreft icre, 
delaPaixfein&e. 

Chant Royal. 

M Orne, doutif, errant en nu penfee, 
DVn bruit de Paix qui couit depuis l'autre 
Remémorant quelque Guerre paflee, (hier, 
le fuis entre d'yn bois en vn hallier, 
le penfoy là feul eftre & hors du monde, 
Comme jeftois : Mais fubit à la ronde 
I entr -oy tels bruits, tels cris, & tels abbois, 
Que tout perplex la Nymphe de ce bois, 
Haut j'ay prie m'cfclaircir ce hurlage. 
I-ors vn Echo me dit en triple voix : 
Du mald autruy fay ton apprcntiflàge. 

La Nymphe aufli avec telle baiflee, 
Fit m apparoir des Ames vn milier : 
J-Vne dueilloit vne Guerre forcée, 
L'autre vne Paix, & l'autre vn familier. 
Ainfi en pleurs, errante & vagabonde, 
Sans qu'vn feul mot l'vne à l'autre rcfponde, 
Chafcun difoit : l'ay bien la plus grand croix, 
I-ors je menquis aux Germains Se Gaulois, 
Raifon pourquoy ils renoyent tel langage. 
Quoy ? fe dit IVn : Nay- je pas dit cent fois * 
Du mal d'autruy, fay ton apprentiflàge. 

( 5 ) Sut 
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Sur ces propos j'oy vn Sexte Pompc'e, 
D'vn cœur bâtant qui dit au Foreftier ; 
O que ta Paix, que ta Paix m'a pipce 
Cefàr Ocïave en mon plus beau (entier ! 
Durant la Guerre, & fur terre & fur l'onde, 
l'ay toufiours eu profperiré féconde. 
Mais de la Paix, l'appalt m'a aux deftroits 
Ores rangé ! Ha ! ou eft mon pavois ? 
Ha ! malheureux, trop tard j'en fuis fait fige ! 
Donc bien- heureux (fi ferme en ton harnuis) 
Du mald'autruy fay ton apprentiltage. 

Apres lu y vint vne Ame bafannée, 
Vn More- Roy, incogneu vieux routier, 
Il lamcntoit fa terre abandonnée, 
Et la difoit foubs vn Sceptre meurticre î 
Il n'y a nul, dit il, qui nous féconde, 
Ni qui helas plus en malheur abonde ! 
Car nous citants francs, libres en noz Loix, 
Deceu par paix,traictée entre noz Rois, 
Meurtris, vendus., Ibmmes mis en tèrvage ! 
Or n'eft-il temps te dire 6 mes Indois : 
Du mal d'autruy, fay ton apprentilïàge. 

Dedans ce bois, foubsja verte ramée, 
le les laillay. Puis me vmt v n Bergier, 
Et dit : Mon parc dVne Louve affamée, 
Las eft efpars J Mais ce brave Bouvier 
A vn troupeau qui mugir, & qui gronde; 
Et cul à cul fur les cornes (è fonde, 
Parquoy le Loup n'y peut prendre aucun chois. 
Puis là furvinr vn Mercierot courtois, 
Criant là, là, lunettes à tout âge, 

Sim'eit 
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Si m*cn donna, me dilant qui tu fois ; 
3u mal d'autruy, fay ton apprentiflagc. 

Envoy. 

Peuple à jamais Voy, & ne te déçois, 
En Dieu vni fois ferme, & tecognois. 
Soit Guerre ou Paix, tire vn mefme cordage : 
Lors tous diront que fage en tous endroits, 
l)a mal d'autruy, fay ton apprentiiîage. 

FIN. 



ÏVRIPIDE, dit: 
S'il eft befimg de violer la Loy y 
lleïl permis Jtc'cft four eftre Roy. 



Difpute de la Guerre , & la Paix , fur la défiance 
de fon adverfaire. 

Chant Royal. 

LA Paix, la Gffcrrty ont meu vne difpute, 
Chafcun voulant emporter le deiîus. 
LVne elt difant : Heureufe on me repute y 
L'autre refpond : On m cftime encor* plus, 
La Fille fuis du grand Dieu de là fus. 

Et r 

autre dit : (or que moy povre Guerre, 
Par maints pieça fouhaitée ibubs terre) 
Celle je fuis par qui tant de Pais, 
Semblen t vouloir vous aller faire fefte. 
Mais fi faut il qu'ils fe tiennent vnis, 
La paix au poing, toufiours le cafque en tefte, 

(4) Siéh 
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Si dix mille ans on fait guerre, or que jufte, 
Se dit la Paix, iî fuis- je remis fus. 
Ccft donc en vain que Ion me perfècute. 
On voit la Mer par les flus & reflus, 
S'efbatre aux champs, puis reprendre {on flus: 
L'Hy ver hideux rend l'eau glacée en verre, 
Le Soleil chaut la glace en 1 eau reilèrre : 
Ainfi donc nous Guerre & Paix remis, 
Fêtons que Mars haut eflevant (a crefte 
Prefentera, fi l'avons compromis, 
La paix - "àng, toufiours le cafque en tefte.* 

La Guerre au Ton de ces mots fa barbute 
Sey e, & dit non : La Paix ne m'eifc qu'abus. 
Ce n'eft: qu'vn vent qui m'entrecullebute, 
Pour divertir 8c moy Se mes tributs : 
Mieux & mieux vaut combatreaux champs herbus, 
Qu'vn Amy feind couvertement m'atterre. 
Si toutesfois des yeux aveuglez j ci t e, 
le me foubmets, & pieça m'ay foubmis ; 
Mais par tel fi^ & cela je protefte, 
Que je tiendray (quoy que ja j en frémis) 
La paix au poing , toufiours le cafque en teftc# 

En fin tous deux s'accordent qu'on députe 
Vn tiers entre eux, qui ait les yeux d'Argus, 
Pour accorder de Mars 8c Pan la flûte, 
A quoy duiroyentles efprits plus aigus. 
Si pourroyent ils bien eftre pris au glus, 
Carde tant plus qu'en la Guerre on s'enferre, 
Ou de tant plus qu'vn nom de Paix fe lerre, 

N'cftant* 
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N eftants fans fiel, ce ne font tous que dits, 
Parquoy la peur encor' dit, & contefte, 
Et veut avoir nonobstant tous dits : 
La paix au poing , toujours le cafqae en teftfi* 

La Trêve louve encoignee en (à hute, 
(Qui faite eitoit de verds rameaux touffus:) 
Requifè fut de la Guerre robufte, 
Et de la Paix juger leurs faits confus. 
La Trêve eftant neutralle en fit refus : 
Mais en fin dit : Qui veut repos acquerr 
De Guerre & Paix , fagement doit se 1 aerrc? 
Car Ennemis s'y feingnent grands Amis. 
Et le Loup eft vne très- faune befte : 
Chafcun donc aitquoy qu'il y foit promis, 
La paix au poing , toujours le cafque en tefte» 

Envoy- 

La Paix en ioy eft vn trefbeau parterre, 
La Guerre en tout vn foudroyant tonnerre. 
Or ceux que Dieu pour chefs au monde a mis 
Sages en lont ; plus n'y faut autre enquefte : 
Fors ferme en Dieu monftrer aux Ennemis : 
La paix au poing , toufiours le cafque en tefte 

FIN. 



PS E A V ME 18- 3. 
Le mefehant parle bien de paix -, 
t^Caps fin cœur ri y penji jamais. 




Ci) 
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Interrogation , ou queftion fur la deffian.cc, 
d'vne Paix avec fbn Ennemy. 

Chant Royal. 

CEluy qui craint qu'il n'ait quelque adverfàire, 
Ores qu'aucun il n'aye onc offcncé; 
Soit Empereur, Roy, Prince ou Populaire, 
Voire vn Monarque en haut throne avance. 
Que fera il pour allèurer (on Sceptre; 
Son diadème, & ne rien y omettre ? 
Celuy qui veut en chef triomphamment 
Tout franc régner perpétuellement: 
Que fera il pour û toute aiïèurance } 
Il faut qu'il ait continuellement 
Bon pied, bon œil, & toujours meffiance. 

Mais quoy ? comment? Deffianceelt contraire, 
Et fe fait croire vn cas oneques penfe. 
Qui voudroit donc jamais avoir \ faire 
A vn Voifîn du meffi difpenfc ? 
Ouy, il faut : Voire il ne faut permettre, 
Qu'oncqucs foir creu, quoy qu'il puiiîè promettre. 
Car luy voylant fon cœur, fbn (entiment, 
(Fut dans mille ans) l'herbe (ècretemenc 
Il fauchera, pour avoir fa vengeance. 
Doncques il faut qu'il ait ; mais prudemment; 
Bon pied, bon œil, & toujours meffiance. 

Quoy ? faut il donc toujours , toufiours defplaire 
Son Ennemy que Ion Içait agace, 
Ou au combat toujours, toufiours l'attrairc, 
Pour voir de luy le chaut defir glacé ? 
Guy & non. Selon le temps & l'eftre, 

On 
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On pourroit bien en paix & en guerre eftre. 
Mais (î la paix n'a fort bon fondement, 
Par guerre il faut lcftablit fermement, 
Et ne laiiïèr rien, rien en futfeance : 
Cela faifant, on a, & plainement; 
Bon pied, bon œil, & toujours meffiancé. 

Si l'vn ne peut l'autre en Guerre dtfFairç, . ; 
Ains iî par Trêve vu débat eft calïe, 
Ou par la Paix ne fç pouvants me fai re : 
Quoy ? faudroit il tout croire eftre paiïç î 
Vn bon cheval n'eft toll change de maiftre. 
Le Prince encore qu'il ne face que naulre; 
A le cœur haut, & ne veut nullement, 
Que limité foit fon faincl: penlement. 
Que faut il donc en Ci belle occtirencc ? 
Il n'y faut rien, fors que tant feulement 
Bon pied, bon œil, & toufiours meftiance* 

Si l'Enucmy en fon art militaire, 
E It foiblc ou fort, ou en la Paix rufe ; 
Que faut il lors ? Le Renard contrefaire, 
Et contre luy eftre fin, advife. 
Si en la Guerre, es armes fe faut mettre. 
En Paix auffî, il s'y faut entremettre : 
Car le bouclier, leftandart mis au vent, 
L'efpc retient au foureau bien fouvenc. 
Donc comme adextre & plein de prévoyance» 
Il faut avoir des gens, or & argent, 
Bon pied, bon œil, 6c toufiours meffiance. 

Enxoy. 

Somme, ventens par ce deffiement, 
Soit qu'il ibit Paix, lôit Guerre ou autrement,. 



Qui 
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3ui Ton Efttt veut bien mettre en dcffcncw 
Faut qu'après Dieu il ait defperement 
Bon pied, bonoril, 6c toufiour*n*:flunce. 



PIN. 



PSEAVME j.ïo.&«4.4, 
foi ne te fie au ferment des mefihants, 
Leur langue digue ettfaifte à deux tranchants. 



Dcrnonftration de çe que c'eft,& de ce que 
vaillent la Guerre, & la viayc & 
fain&e Paix, 



SONNET. 
|ue h vraye Paix eft belle & ddeftable* 
ta Paix vraye & fmeere, ou n'y a rien que mieî, 
La vraye & fain&c Paix, Fille vnique du Ciel : 
Et qui a ion prochain, toujours cil équitable. 

Hclas, que la Guerre eft laide & efpou vantablc. 
Ah, que la Guerre en tout eft farcie de fiel ; 
Helas comme elle içait d'vn traift artificiel, 
Toft embrouiller 1 efprir de l'hom me en foy muabic* 

Touresfois quant ta Paixon ne peut retenir, 
Il faut bon-gré, malgré la Gmrre maintenir: 
Et faire de hGuerre vne Paix renforcée. 

Prions donc l'Éternel, qu'il nous £ ice à jamais 
Bien vivre, & à falut, (bit en guerre ou en paix : 
Ce faiiànt, nous aurons la Guerre en Paix forcée. 



ESAIE fi. 7. 



O que beaux fout les pieds qui apportent U paix 
O peuple bienheureux qui d'elle te repaix. 



Senfui- 
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S'cniuivcnt quelques Sonnets, far la icnoncia- . 
tiô de la pretentiô (& de la Paix) du Roy d' E r 
ipaigne, propofée aux Provinces- vnies, &c. 

SONNET. 
T^Rois pointts me font helas fort redouta la Paix: 
* Le premier eft du Roy la ru fc & tiianme, 
Sçachantquc fes doublons (èment la uTanic, 
fetque pout vn faux-bon, il bricollecn biais. 

Pour (ècond poinct: le crains qu'vn peuple trop niais, 
Voyant la Guerre à fin, mcfme ne Ce ternie : 
Et qu'inconfidcrc , les tributs ne demie, 
Sans Ielquels ja perdu il eft pour tout- jamais. 

Le troifiefmc Se le pis: le crains que ces Provinces 
Chafcunc ambitieulc, ik fans Guerre & fàns Princes : 
Ne s'entrechoquent toft, comme on a veu jadis. 

le prie Dieu que non, afin qu'entre eux rticouffle 
Ne fe puiflè fourrer, griffant en chat fins moufîle ; 
Ains qu'ils vivent heureux chafeun en Paix vnis. 

Dieu doyens que nofire deffknce^ 
Trop plus voies messe en aJfeuwtCLJ. 

Contrepoints ou Antidote* aux trois 
poin&s fuferits. 

\ SONNET. 

VRois autres conttcpoin&s préviendront tout ce mal. 
1 C'cftqu'enfembles vnis vous payerez voz debtes, 
Que pour vous maintenir voz Provinces ont faites: 
Mnis encor' n'eft-ce pas des trois le principal. 

Pour fécond poincfc, vous faut à pied & à cheval 
Des gens enttetenir en voz frontières teltes; 
Puis hors & en Pais par penfions lionneftcs, 
Des bon chefs tenir prefts, pour fi Ion vous veut ma!. 

Pout 
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Pour le tiers point vous faut.afin de n'eftre en brigues. 
Avec des Princes grands bien limiter voz Ligues : 
Et vne pomme d'or cipaigner pour la foif. 

Somme, fou Guerre, ou Paix, il faut tailles, gabelles; 
Car voltre liberté ne peut durer lànsellcs : 
La donc, fus payez lcs,qu au Nom de Dieu ce fbit. 

Dieu doyent d'Appollon ion i'oratltj, 
JE/ que Minerve y face obJlaclt_\ 

Autres définitions aux poin&s , ou 
arguments précédents. 

SONNET. 

SI vous ne vous voulez à ces trois poincts foubmettre, 
fit vous attendre aux chefs qui vous donront Icfrain, 
Malheur vous adviendra. Malheureux eft tel rrain: 
Car las tout ne vaut rien ou le Vafet clt Mailrre ! 

Non qu'il faille à tous coups Guerre ou Paix faire nai- 
Mais s'il faut par tnbuts armer M-rs inhumain, (ltre 3 
Et fi à mefme prix la Paix s'offre à la main : 
Qui eft-ce,avec raifon, qui ne s'y vondroit mettre ? 

Sieft-ce que je ctain, ô peuple difèrté, 
Que trop de liberté, perde la liberté, 
Pour laquelle avez tant hazarde voltre vie ! 

Advilez donc Amis, prenez gardé a la tin : 
Ou fi non, vous avez ja braffe tel braiîin. 
Qge vous & voz enfants, las, en boirez la lie l 

Dieu dnyent qus ie fois faux Prophettj, 
Zt mal à qui malheur appett^. 

Démon ftration de ce que c eft de croire i ou ne 
point fuivre le confcil d' vn Amy. 

S O 
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L 



SONNET. 

,'Ingenieux maçon, l'advifée Alouette, 
Voyant vn Laboureur au champ (èmer (on lin, 
iJitaux autres Oyieaux : Mangeons fan grain, afiu 
Qu vn jour nous ne foyons pippez en fa ficelle. 

Sus, fus,degaftons-la, bnfons-h pclIe-meUe, 
^etompons le deiîein de ceit homme malin : 
Mais iceux ciop niais, de leur bec aquilin 
L'appelloyent PropheteiTe, & filé mocquoycm d'elle. 

Finalement après és fillets citants pris, 
Regrettoyent, mais trop tard, Ton confeil de haut pris ; 
et elle s'en noit, libre aux champs d'Elifce. 

Recevez donc, en temps de voz A mis confeil, 
j cuple des Païs-bas;qu'aufli en cas pareil, 
*>e mcfine ne loyez pippez, mis en rifée. 

dlny qui fit ces vers, Us fit pour fes ejbas, 
Triant Dieu de vouloir garder Us fats- bat. 



I/Orationde l'AmbaiTadeur du Roy d'Efpai- 
gne, au Roy de France, fur la renonciation à 
queue , que le Roy fon Maiftrc fait ( aux 
Fftats) des Provinces- vnies des Pais- bas, 
leur propolant la Paix. 

SONNET. 
T\V Roy d'Efpaignevn grave Ambaffadeuf 
Au tres-Chreltien & puiiTant Roy de Fiance, 
: v °y cl Sire, belle apparence : 
Qu'es P.iïs-bas, mon Roy lèta vainqueur. 

Le Roy mon Maiftrea tant ces lieux àcœui, 
Que d'iceux a quirc là préférence, 
Si 9ue la Paix luy vient contre efperance : 
N ell-ce pas, Sire, à mon Maiftte vn geand'heur ? 

N'y 
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N'y vueillcz donc, ô Sire, faire obftacle; 
Quoy ? N'ef t-ce pas du Ciel corn me vn miracle, 
De voir réduit Ion peule à telle Loy ? 

Diable, dit l'autre, ha iî ton Roy veut faire 
Beaucoup de tel* miracles pour complaire; 
le ne veoy pas qu "il fera long remps Roy. 

C'efi vn BaiUy bien povre qui commandes. 
S'il ru peut pat attendre fon amende^. 



Facétieux devis, fur la renonciatiô à queue, q»J É 
le Roy d'Efpaigne fait des Provinces- 
vnies des Païs-bas , en leur 
propofant la Paix. 

SONNET. 

ON dit comunement qu'entre la femme & l'homtf' 
La queue fait la pajx : Mais 6 effrange cas ! 
Tantolt ci l'vn la veut, là l'autre n'en veut pas : 
Comment pourra on donc le tout bien faire en rommc 1 
Le Roy d'Efpaigne a fait vn long efciit , qu'jl nomrrtf 
Son Agreation toucliant les Païs-bas: 
Mais avec vne queue. Or Meilleurs les Effets 
Veulent l'avoir ftns queue, & (ans il , quoy , nicomm* 

Somma l'vn pour la Paix, la queue veut avoir, 
L'autre avant faire Paix, la queuë n'y veut veoir : 
Or vous Sflges jugez fi et rte queue cft bonne. 

le croy û aux advis, les femmes ont accès, 
Elles ditont qu'ouy : Mais pour vn bon fucces, 
Autres diront que non : Car la queue cft félonne* 

Soubs la langue efl U coeur malin^ 



\ Ht $n U ^Hcu'éjîf U venin. 

PIN. 




îft.ï»M. N. Encrant aiicux. 
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